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Synthèse des textes « Pollution atmosphérique extérieure et santé  » 
 

1-LES POLLUANTS  

Les sources (J. Kleinpeter) :  

- La pollution a changé de nature Υ ŀǳǘǊŜŦƻƛǎ Ǉƭǳǘƾǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ όǇƻǳǎǎƛŝǊŜǎΣ ƻȄȅŘŜǎ 

ŘŜ ǎƻǳŦǊŜύΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘƻƳƛƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŀȅŀƴǘ ǇƻǳǊ ƻǊƛƎƛƴŜ 

des installations de chauffage et des échappements de véhicules .  

- [Ωƻzone, représentant des polluants secondaires photochimiques, est un polluant 

particulier Υ Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƎŞƴŞǊŞ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ Ƴŀƛǎ ŦƻǊƳŞ Řŀƴǎ ƭŀ 

ōŀǎǎŜ  ŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ǇǊƛƳŀƛǊŜǎ ǇǊŞŎǳǊǎŜǳǊǎ Ŝǘ ǎƻǳǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ¦Φ±Φ Il a 

une diffusion régionale et prédomine en été. 

- [Ŝ ǘǊŀŦƛŎ ǊƻǳǘƛŜǊ Ŝǎǘ ƭŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜǎ ƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ Ŝƴ 

diminution. Les taux sont plus élevés en hiver et le long des axes routiers. Le chauffage 

résidentiel et le tertiaire (services dont commerces) représentent la source principale des 

particules fines (PM10). La part des transports diminue. Les particules plus fines (PM 2,5) 

ƎŞƴŝǊŜƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩŜŦŦŜǘǎ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎΦ [Ŝǎ ǇƛŎǎ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ 

engendrés par accumulation locale (conditions anticycloniques) ou transport de polluants à 

longue distance. 

LôEVOLUTION DES TAUX DE POLLUANTS (J. KLEINPETER) 

- 5ŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎΣ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǎΩŀƳŞƭƛƻǊŜ ƭŜƴǘŜƳŜƴǘ Ƴŀƛǎ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘΣ ȅ 

compris en ce qui concerne les particules fines (PM2,5), mais les taux ne respectent pas 

encore certaines  normes pour la protection de la santé. 

              

Particules (PM10) : Évolution des 

concentrations moyennes  annuelles  

 

NO2 - Évolution des concentrations 

moyennes annuelles                                                   
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- [Ŝ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ǿŀ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ŘŞǇŀǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩƻȊƻƴŜ Ŝƴ ŞǘŞ Ŝǘ ŀǳǎǎƛ ƭŀ 

pollution particulaire du fait de la multiplication des feux de forêt (D. Caillaud, p. 9-10) 

2-LES MECANISMES DôACTION DES POLLUANTS (F DE BLAY) 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎǘǊŜǎǎ ƻȄȅŘŀƴǘΣ ŘŜ ǊŜƳƻŘŜƭŀƎŜ Ŝǘ ƛƴŦƭŀƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƻƛŜǎ ŀŞǊƛŜƴƴŜǎ Ŝǘ 

de mécanismes immunologiques de facilitation de la sensibilisation allergique. 

3-EFFETS SANITAIRES A COURT TERME (D. CHARPIN, P.13-15) 

- Cet effet est globalement marginal  par rapport aux conséquences de la pollution de fond. 

- Les conséquences sont de nature respiratƻƛǊŜ όǎȅƳǇǘƾƳŜǎ ƛǊǊƛǘŀǘƛŦǎΣ ŜȄŀŎŜǊōŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǎǘƘƳŜ Ŝǘ 

de BPCO) et.cardio-vasculaires (troubles du rythme, infarctus), notamment chez le sujet âgé. 

- Les nourrissons et les jeunes enfants représentent une population sensible à risque accru de 

symptômes ORL et bronchiques.  

- On parle davantage des pics de pollution car les seuils règlementaires à partir desquels ils sont 

déclenchés ont été abaissés. Ces seuils ne sont pas toujours respectés. 

- La surmortalité suivant un pic de pollution est encore observée, chez des patients souffrant de 

maladie cardio-ǾŀǎŎǳƭŀƛǊŜ ƻǳ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ƴΩŀ Ǉƭǳǎ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘΩŀǇǊŝǎ-

guerre. 

4-EFFETS SANITAIRES A LONG TERME (I. ANNESI-MAESANO) 

- 9ƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŜŦŦŜǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ƳƻȅŜƴ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛon, notamment particulaire,  a 

un impact plus important que celui de pics de pollution car les effets chroniques rendent compte 

de  90% de la morbidité et mortalité observées. 

- Les effets sanitaires sont beaucoup mieux connus grâce à des études épidémiologiques 

ǇǳƛǎǎŀƴǘŜǎ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎΦ 

- On décrit ainsi de « nouveaux » effets sanitaires (sur la croissance, la reproduction, le risque 

ǘƘǊƻƳōƻǘƛǉǳŜ ƻǳ ŘƛŀōŞǘƛǉǳŜύ ǉǳƛ ǇŀǎǎŀƛŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŀƭƻǊǎ ƛƴŀǇŜǊœǳǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ 

épidémiologiques traditionnelles. 

- мр҈ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ Ŏŀǎ ŘΩŀǎǘƘƳŜ Ŝǘ ŘŜ ŎŀƴŎŜǊ ōǊƻƴŎƘƛǉǳŜ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ 

atmosphérique. 

- Lƭ ŀ ŞǘŞ ŎŀƭŎǳƭŞ ǉǳŜ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜΣ ǊŞŘǳƛǘ ƭΩŜǎǇŞǊŀƴŎŜ ŘŜ ǾƛŜ 

ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ с Ł у Ƴƻƛǎ ŎƘŜȊ ƭŜǎ Ŏƛǘadins français. 

-! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƻƴ ŀ Ǉǳ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ōŞƴŞŦƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ 

ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜ ŘŜ ŦƻƴŘ ǎǳǊ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǇǳƭƳƻƴŀƛǊŜ ŘΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎΣ ǎǳǊ ƭŀ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜ Ŝǘ 

ƭΩŜǎǇŞǊŀƴŎŜ ŘŜ ǾƛŜ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ 
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5- QUE PENSER DU DIESEL ? (G. DIXSAUT) 

-La composition des émissions diesel a changé à partir de 2011 avec la mise en place des filtres à 

ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ŎŜǎ ŦƛƭǘǊŜǎ ƴΩŀǊǊşǘŜƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦƛƴŜǎ Ŝǘ ƎŞƴŝǊŜƴǘ 

ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜΦ  

-Le parc diesel commence à se réduire (59% des véhicules neufs en 2015 contre 73% en 2011). 

-[ŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ Ł ŜǎǎŜƴŎŜ Ŝǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŀȄŀǘƛƻƴ 

ŘŜǎ ŎƻƳōǳǎǘƛōƭŜǎ ǊŜƴŘŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŀǘǘǊŀŎǘƛŦ ƭΩŀŎƘŀǘ ŘΩǳƴ ǾŞƘƛŎǳƭŜ ŘƛŜǎŜƭΦ 

6- LES NORMES (I. ROUSSEL) 

-aşƳŜ ǊŜǎǇŜŎǘŞŜǎΣ ŜƭƭŜǎ ƴŜ ƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘΩǳƴ ŜŦŦŜǘ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ǇǳƛǎǉǳΩŁ ƭΩǳƴƛŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ƴƻǊƳŜ 

correspond la grande diversité des expositions. 

- Elles représentent un compromis entre ce qui est souhaitable et ce qui est économiquement 

faisable. 

- !ǳȄ ƴƻǊƳŜǎ ŘŜ ǘŀǳȄ ŀŞǊƛŜƴǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ŀƧƻǳǘŞŜǎΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 9ǘŀǘǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩ¦Φ9ΦΣ ŘŜǎ ƴƻǊƳŜǎ 

ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŎŀǊΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ƛƭ Ŝǎǘ ŎŀǇƛǘŀƭ ŘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ŎŜ ǉǳƛ ǎƻǊǘ ŘŜǎ 

ŎƘŜƳƛƴŞŜǎ ƻǳ ŘŜǎ Ǉƻǘǎ ŘΩŞŎƘŀǇǇŜƳŜƴǘΦ 

Les normes sont le siège de plusieurs tensions Υ ŜƴǘǊŜ ƭΩ9ǘŀǘΣ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ Řǳ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜǎ ƴƻǊƳŜǎ Ŝǘ 

les collectivités locales qui détiennent tous les leviers pour réduire les émissions ; tension entre la 

gestion par les normes, appuyée sur des critères temporels focalisés sur le court terme et une 

gestion plus spatiale et territoriale appuyée sur les cartes et les actions déployées sur un temps 

plus long 

 

7- LES CONSEILS PRATIQUES (D. ZMIROU) 

-bŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŎƭŀƛǊŜ Ŝǘ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜǎ ŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ ŦƻǊǘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ 

-hōǎŜǊǾŀƴŎŜ ǊƛƎƻǳǊŜǳǎŜ ŘŜǎ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ Ł ǾƛǎŞŜ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŎŀǊŘƛŀǉǳŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŞǇƛǎƻŘŜ ŘŜ 

forte pollution 

- [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇƘȅǎƛǉǳŜ Ŝǘ ǎǇƻǊǘƛǾŜ ƛƳǇƭƛǉǳŀƴǘ ǳƴŜ ƘȅǇŜǊǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘŞŎƻƴǎŜƛƭƭŞŜ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ǇƛŎǎ ŘŜ 

pollution et au voisinage des voies à grande circulation 

- Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ƭƛŜǳ ŘŜ ƎŀǊŘŜǊ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ Ł ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǇƛŎ ŘŜ ǇƻƭƭǳǘƛƻƴΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ 

la présence de polluants domestiques, en premier lieu le tabagisme passif 

- Les personnes identifiées comme « sensibles » de par leur âge ou lŜǳǊ Şǘŀǘ ŘŜ ǎŀƴǘŞ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ 

de conseils plus restrictifs  
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1] Nature et origine de la pollution atmosphérique  

5Ǌ WƻǎŜǇƘ YƭŜƛƴǇŜǘŜǊΣ 5ƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ {ǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ tƻƭƭǳǘƛƻƴ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ 

en Alsace (ASPA) 

5ΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ƻǳ ŀƴǘƘǊƻǇƛque, les substances émises peuvent être de nature physique 

όwŀŘƛƻŀŎǘƛǾƛǘŞΣ ŞƴŜǊƎƛŜΣ ΧύΣ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ όƎŀȊΣ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎΣ ŀŞǊƻǎƻƭǎΣ Χύ ƻǳ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ όǇƻƭƭŜƴǎΣ 

ŀŎŀǊƛŜƴǎΣ ƳƻƛǎƛǎǎǳǊŜǎΣ ΧύΦ /ŜǘǘŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎǳŎŎƛƴŎǘŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ 

atmosphérique ayant directement ou indirectement un impact sur la santé et en se limitant aux 

ǊŜƧŜǘǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ όƘƻǊǎ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ Ŝǘ ƘƻǊǎ ǎŜƳƛ-volatils comme les 

pesticides).  

/Ŝǎ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŘƛǘŜǎ ǇǊƛƳŀƛǊŜǎ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎΩŞchappent directement des pots 

ŘΩŞŎƘŀǇǇŜƳŜƴǘǎΣ ŘŜǎ ŎƘŜƳƛƴŞŜǎ ƻǳ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ŜǘŎΦ 9ƭƭŜǎ Ǿƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǎŜ ŘƛǎǇŜǊǎŜǊΣ ǎŜ 

ŘƛƭǳŜǊΣ ǎŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŜǊ ǾƻƛǊŜ ǎŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜǊ Ŝƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƳǇƻǎŞǎ Řƛǘǎ ζ secondaires » comme 

ƭΩƻȊƻƴŜ ƻǳ ƭŜ ƴƛǘǊŀǘŜ ŘΩŀƳƳƻƴƛǳƳΦ 

Les polluants primaires  

Le dioxyde de soufre SO2, polluant primaire historique, est connu pour les smogs acides 

notamment de Londres dans les années 50 avec des surmortalités journalières se comptant en 

milliers. Les rejets en SO2 sont dus majoritairement à la combustion de combustibles fossiles 

soufrés (charbon, coke de pétrole, fioul lourd, fioul domestique etc.). Tous les secteurs utilisateurs 

ŘŜ ŎŜǎ ŎƻƳōǳǎǘƛōƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ όƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ ƭŜ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ-tertiaire, les transports, 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŜǘŎΦύ Ƴŀƛǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΦ 9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ƭŜǎ 

émissions de SO2 ƻƴǘ ŞǘŞ ŘƛƳƛƴǳŞŜǎ ǇŀǊ мл Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мулл ƪƛƭƻǘƻƴƴŜǎ Ŝƴ мфсл Ł мул ƪǘ Ŝƴ 

20141. Il reste quelques problématiques épisodiques de pollution de proximité dans certaines 

grandes zones industrielles. 

Les ƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ bhȄ (NO+NO2) issus des activités anthropiques proviennent principalement de 

la combustion de combustibles 

ŦƻǎǎƛƭŜǎ όŜǎǎŜƴŎŜΣ ƎŀȊƻƭŜΣ ŦƛƻǳƭǎΣ Χύ 

ou de biomasse. Ils se forment par 

ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŀƛr de l'azote 

(N2) et du dioxygène (O2) à haute 

température. Au cours d'une 

combustion, l'azote de l'air s'oxyde 

en grande partie en NO puis 

progressivement en NO2 à l'air 

                                                      
1 Source : CITEPA, 2015. Inventaire des émissions de polluants atmosphériques et de gaz à effet de serre en France ς 
Format SECTEN 
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ƭƛōǊŜΦ 9ƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘǎ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ǊŀȅƻƴƴŜment solaire, 

les NOx sont également, en tant que précurseurs, une source importante de pollution 

ǇƘƻǘƻŎƘƛƳƛǉǳŜ Ł ƭΩƻȊƻƴŜΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ǇǊƻŎŞŘŞǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ ƴƻƴ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 

(production d'acide nitrique, d'engrais azotés, etc.) émettent des NOx. Le trafic routier est le 

secteur le plus émetteur (illustration xx) notamment à travers les rejets en NOx issus du diesel 

ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ Ł ǊŞŘǳƛǊŜΦ [Ŝǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ Ŝƴ ƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ ǳƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭŀ 

baisse en majorité grâce au renouvellement du parc automobile de moins en moins polluant. 

 

 

Les particules atmosphériques primaires ont des origines distinctes : 

¶ Mécanique : érosion des sols, broyage, concassage, etc.  

¶ Chimique ou thermique : ces particules se forment par changement d'état de la matière 

par réactions chimiques, par évaporation à haute température suivie d'une condensation. 

Le spectre granulométrique de ces particules varie de quelques nanomètres à quelques 

dixièmes de microns. 

¶ Biologique : pollens, champignons, bactéries. 

Ces particules sont habituellement classées par leurs 

tailles du fait de leur pénétration plus ou moins 

profonde dans le système pulmonaire (Illustration 

ȄύΦ [Ωǳƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ŀ ǊŜǘŜƴǳ ŎƻƳƳŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘ Ł 

ǎǳǊǾŜƛƭƭŜǊ ƭŜǎ taмл ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ Ŝƴ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ ŘΩǳƴ 

ŘƛŀƳŝǘǊŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł мл ƳƛŎǊƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ taнΣр ŘΩǳƴ 

diamètre inférieur à 2,5 microns (Cf. partie sur les 

effets sur la santé). Ces particules se trouvent sous 

ŦƻǊƳŜ ŘΩŀŞǊƻǎƻƭǎ ŦƻǊƳŀƴǘ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ-air 

Ŝƴ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΦ [Ŝǎ ta ƛǎǎǳǎ Ře la 

combustion (diesel, chauffage au bois, ..) sont 

ŎƻƳǇƻǎŞŜǎ ŘΩǳƴ ƴƻȅŀǳ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ ŎƻǳǾŜǊǘ ŘŜ 

ŎƻƳǇƻǎŞǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄ όǎǳƭŦŀǘŜΣ Χύ Ŝǘ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ όI!tύ 

déjà eux-mêmes nocifs Le noyau minéral 

carboné est suivi comme carbone-suie sous 

ƭΩŀƴƎƭŜ .ƭŀŎƪ /ŀǊōƻƴ ό./ύΦ [ΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǎŜ 

porte de plus en plus vers les particules 

ultrafines ou nanoparticules de diamètre 

inférieur à 1 micron (PM1). 
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Les émissions de particules anthropiques PM10 (illustration xx) mettent au premier plan le 

résidentiel tertiaire avec notamment les installations anciennes de chauffage au bois mais aussi 

ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ǳƴ ǇŀǊǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ όƭŀōƻǳǊǎ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ ŞƭŜǾŀƎŜǎΣ ŜƴƎƛƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎύΦ 

Une évolution à la baisse rend compte des normes de plus en plus exigeantes pour les émissions 

ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎ όŦƛƭǘǊŜǎ Ł ƳŀƴŎƘŜǎΣ ŞƭŜŎǘǊƻŦƛƭǘǊŜǎΣ ΦΦύ Ŝǘ ƭΩŞŎƘŀǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ όƳŜƛƭƭŜǳǊŜ 

ŎƻƳōǳǎǘƛƻƴΣ ŦƛƭǘǊŜǎ Ł ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎΣ Χύ  

 

 

Les émissions anthropiques de Composés Organiques Volatils (COV non méthaniques) sont à base 

ŘΩƘȅŘǊƻŎŀǊōǳǊŜǎ /ȄIȅ ƭŞƎŜǊs parfois associés à du chlore ou autres substances. Ils résultent soit de 

ƭŀ ŎƻƳōǳǎǘƛƻƴΣ ǎƻƛǘ ŘŜ ƭΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŘŜ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ǉǳƛ ǘƻǳŎƘŜƴǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ 

ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΦ Lƭǎ ŜƴǘǊŜƴǘ ŀƛƴǎƛ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǊōǳǊŀƴǘǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ Řŀƴǎ ŘŜ ƴƻmbreux 

ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ŘŜǎ ǎƻƭǾŀƴǘǎ όǇŜƛƴǘǳǊŜǎΣ ŎƻƭƭŜǎΧύΦ [Ŝǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŞƳŜǘǘǊƛŎŜǎ ŘŜ ǘŜƭǎ /h± 

ǎƻƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Υ ƭŀ ŎƻƳōǳǎǘƛƻƴ ŘŜ ōƛƻƳŀǎǎŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŦƛȄŜǎΣ ƭŀ ŎƻƳōǳǎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ 

de carburants par le transport routier, le recouvremŜƴǘ ŘŜǎ ǊƻǳǘŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀǎǇƘŀƭǘŜΣ ŜǘŎΦ 9ƴ 

ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ŘŜ /h± ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ 

forêts de feuillus et de conifères (Ces émissions sont comptabilisées « hors bilan » des inventaires 

classiques). Certains COV sont suivis pour leur toxicité comme le benzène hydrocarbure 

monocyclique (C6H6 considéré comme le plus nocif en air ambiant) et/ou comme précurseurs de 

ƭΩƻȊƻƴŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΦ [Ŝǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎ ŘŜ ōŜƴȊŝƴŜ ǎƻƴǘ ǇƻǳǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ рл ҈ ŀǘǘǊƛōǳŀōƭŜǎ ŀǳ 

secteur résidentiel en particulier du fait de la combustion du bois-énergie. Les émissions en 

benzène ont été globalement divisées par deux depuis 2000. 

Les Métaux Lourds ǊŜǎǘŜƴǘ ǳƴŜ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊΦ  

¶ Historiquement le plomb (Pb), ƛƴǘŜǊŘƛǘ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǎŜƴŎŜ Ŝƴ ƧŀƴǾƛŜǊ нлллΣ ǊŜǎǘŜ ǇǊŞǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ 

combustion de combustibles fossiles comme le charbon, les fiouls, les carburants spéciaux 

ǇƻǳǊ ƭΩŀǾƛŀǘƛƻƴ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞŎƘŜǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ¦LhaΦ ! ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜ ǇƭƻƳō Ŝǎǘ 

toujours présent en faible quantité dans les plaquettes de frein, les pneus et les batteries 

de véhicules. 

¶ [Ŝǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎ ŘΩarsenic (As) sont issues notamment de combustibles fossiles 

tels les fiouls lourds ou le charbon. Certains procédés industriels ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ 

ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘΩŀǊǎŜƴƛŎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ǾŜǊǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƳŞǘŀǳȄ ǇƻǳǊ ƴŜ ŎƛǘŜǊ 

que les principaux. 

¶ Les émissions de cadmium (Cd) sont induites principalement par le processus de traitement 

des déchets, le secteur de la métallurgie des métaux et dans une moindre mesure lors de la 

combustion de charbons, du fioul lourd et de la biomasse.  

¶ Les émissions de nickel (Ni) proviennent principalement de la combustion de fioul lourd. 

Quelques procédés industriels peuvent également émettre des quantités non négligeables 

de ce composé (procédés de traitements de surface par exemple).  

Évolution et répartition sectorielle des émissions 
françaises de PM10  
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¶ Les émissions anthropiques de mercure (Hg) sont issues de sources multiples : combustion 

du charbon, brûlage des déchets verts, incinération de déchets, fabricatiƻƴ ŘΩŀƎǊŞƎŀǘǎ 

(fours à ciment notamment). Le mercure est aussi utilisé comme catalyseur dans certains 

procédés industriels pour produire du chlore et de la soude caustique. 

!ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ мл Ł нр ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ŎŜǎ ƳŞǘŀǳȄ ƭƻǳǊŘǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǘǊŝǎ Ŧortes réductions 

όǇƭǳǎ ŘŜ пл ҈ύΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ƳŞǘŀǳȄ ƭƻǳǊŘǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴǎ Ƴƻƛƴǎ ŦƻǊǘŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ {ŞƭŞƴƛǳƳ 

(Se) ou avec des émissions restées relativement stables comme pour le cuivre (Cu) mais avec des 

expositions moindres. 

Les polluants organiques persistants inventoriés sont principalement les dioxines et furannes 

(PCDD-F) et les Hydrocarbures aromatiques polycycliques (HAP) à plusieurs noyaux benzéniques 

(dont le Benzo(a)pyrène - BaP). Comme beaucoup de HAP, le BaP est émis lorsque la combustion 

se fait dans de mauvaises conditions, en particulier pour le bois et les combustibles fossiles utilisés 

par le secteur résidentiel. 

 

Les polluants secondaires 

 

Les particules secondaires sont issues 

ŘŜ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ŘΩƻȄȅŘŀǘƛƻƴΣ 

nucléation, condensation, coagulation 

ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ŘŜǎ 

composés gazeux en particules 

liquides ou solides. Les aérosols 

secondaires organiques (contenant du 

carbone) se forment par exemples à 

partir de précurseurs émanant de la 

végétation. Les aérosols inorganiques 

comƳŜ ƭŜ ƴƛǘǊŀǘŜ ŘΩŀƳƳƻƴƛǳƳ 

ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜ ǇƛŎǎ ŘŜ 

particules printaniers. Le nitrate 

ŘΩŀƳƳƻƴƛǳƳ ǎŜ ŦƻǊƳŜ Ł ƎǊŀƴŘŜ 

échelle en faisant réagir deux 

précurseurs Υ ƭŜǎ ƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ 

principalement issus du trafic routier (urbain et interurbain) et ƭΩŀƳƳƻƴƛŀŎ όbI3) émanant 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞǇŀƴŘŀƎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ όƭƛǎƛŜǊǎ ŦǳƳƛŜǊǎύ ǎŜ 

volatilisant plus facilement par températures douces.  
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[Ωozone (O3) est le polluant emblématique de la famille des photo-oxydants qui résultent de 

réactions dites photo-chimiques entre 

des polluants primaires précurseurs 

que sont principalement les oxydes 

ŘΩŀȊƻǘŜ Ŝǘ ŘŜǎ /ΦhΦ±Φ /ƻƳǇƻǎŞǎ 

Organiques Volatils. 

Ces réactions mettent en jeu des 

mécanismes de photolyse de 

molécules par rayonnement solaire 

comme le NO2 photolysé par le 

rayonnement solaire en NO en 

ƭƛōŞǊŀƴǘ ǳƴ ŀǘƻƳŜ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜ h 

(illustrations xx ) se recombinant avec 

ƭŜ ŘƛƻȄȅƎŝƴŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ h2 pour former 

O3.  

Certains mécanismes à grande échelle 

géographique ont progressivement 

chargé la basse atmosphère 

όǘǊƻǇƻǎǇƘŝǊŜύ ŘΩǳƴ ŦƻƴŘ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘ 

ŘΩƻȊƻƴŜ ŀǾŜŎ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŘŜǎ 

concentrations bien moins élevées 

ǉǳŜ ƭŀ ŎƻǳŎƘŜ ŘΩƻȊƻƴŜ ŘŜ ƭŀ ƘŀǳǘŜ 

atmosphère (stratosphère).  

[Ŝǎ ǇƛŎǎ ŘΩƻȊƻƴŜ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ ŀƭƻǊǎ Ł 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ǎƻǳǎ ŀƴǘƛŎȅŎƭƻƴŜ Ŝǎtival par fort ensoleillement et forte chaleur en présence des 

deux familles évoquées de précurseurs (Cf. partie suivante).   

Pour en savoir plus : 

http://www.c itepa.org/images/III-1_Rapports_Inventaires/secten_avril2015_sec.pdf 

http://www.developpement-durable.gouv.fr/Publication-du-bilan-2014-de-la.html

Cycle de formation et de destruction de lôozone 
(Uherek, 
2004)

 

u[Ŝ ƳƻƴƻȄȅŘŜ ŘΩŀȊƻǘŜ bh Ŝǎǘ ƻȄȅŘŞ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩƻȊƻƴŜ h3 

formant aiƴǎƛ Řǳ ŘƛƻȄȅŘŜ ŘΩŀȊƻǘŜ bh2 Ŝǘ ŘŜ ƭΩƻȄȅƎŝƴŜ h2 (destruction 
ŘΩƻȊƻƴŜύ 

v[Ŝ ŘƛƻȄȅŘŜ ŘΩŀȊƻǘŜ bh2 est détruit par la lumière solaire (h) 
ŦƻǊƳŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜǎ ŀǘƻƳŜǎ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜ h Ŝǘ Řǳ ƳƻƴƻȄȅŘŜ ŘΩŀȊƻǘŜ bh 
(photolyse de NO2) 

w[Ŝǎ ŀǘƻƳŜǎ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜ h ǊŞŀƎƛǎǎŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩƻȄȅƎŝƴŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ŦƻǊƳŀƴǘ 
ŀƛƴǎƛ ŘŜ ƭΩƻȊƻƴŜ h3 όŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩƻȊƻƴŜύ 

xLes Composés Organiques Volatils RH (H=hydrogène, R=reste 
organique) réagissent avec des radicaux hydroxyles OH° Ŝǘ ƭΩƻȄȅƎŝƴŜ 
ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ ŦƻǊƳŀƴǘ ŀƛƴǎƛ des radicaux péroxyles RO2°  Ŝǘ ŘŜƭΩŜŀǳ I2O  

yNO réagit avec RO2° et forme de nouveau du NO2 

 

http://www.citepa.org/images/III-1_Rapports_Inventaires/secten_avril2015_sec.pdf
http://www.developpement-durable.gouv.fr/Publication-du-bilan-2014-de-la.html
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2] Evolution d es concentrations en polluants atmosphériques  

5Ǌ WƻǎŜǇƘ YƭŜƛƴǇŜǘŜǊΣ 5ƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ {ǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ tƻƭƭǳǘƛƻƴ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ 

en Alsace (ASPA) 

 

Les évolutions des concentrations en polluants atmosphériques revêtent un aspect temporel et 

spatƛŀƭΦ [ΩŀǎǇŜŎǘ ǎǇŀǘƛŀƭ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ŀǳȄ ŞŎƘŜƭƭŜǎ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊΦ [ΩŀǎǇŜŎǘ 

temporel distingue les évolutions tendancielles à long terme et les fluctuations épisodiques à 

court terme (pics de pollution). 

Les échelles géographiques de la ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÉÒ  

[ΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ Ŏƛ-ŘŜǎǎƻǳǎ ŘŞŎƭƛƴŜ ƭŜǎ ŞŎƘŜƭƭŜǎ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀƛǊ 

ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ǇƭŀƴŞǘŀƛǊŜǎΦ  

 

 

tƻǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǎǇƛǊŜ Řŀƴǎ 

ƭΩŀƛǊ ŀƳōƛŀƴǘΣ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞǎ 

ǎΩƻōǎŜǊǾŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴǎ ǇǊƛƳŀƛǊŜǎ 

principalement en hiver (dispersion plus 

difficile) et dans les endroits influencés à la 

fois par des sources de pollutions proches 

(comme les axes routiers denses) et les 

ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǘƻǳǘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŎƻƴŦƻƴŘǳŜǎ ŘΩǳƴŜ 

grande agglomération (Illustration xx pour le 
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ŘƛƻȄȅŘŜ ŘΩŀȊƻǘŜ ǎǳǊ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ƭȅƻƴƴŀƛǎŜύ 

! ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ Ŏƛ-dessous décompose pour les particules PM10 en proximité de 

deux axes chargés à Strasbourg, la contribution des différentes échelles géographiques en 

moyenne lors de dépassements de valeurs journalières. Cela montre que des actions locales sur le 

ǘǊŀŦƛŎ ŘŜǎ ŀȄŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ŀǳǊƻƴǘ ŎƻƳƳŜ ŜŦŦŜǘ ƳŀƧŜǳǊ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǎǳǊ ǳƴŜ 

agglomération, tout en nécessitant dŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǳǊōŀƛƴŜ Ŝǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΦ  

 

 
Origine des concentrations en particules PM10 lors des dépassements de la valeur journalière de 

50 µg/m3 sur deux stations de mesure en proximité trafic à Strasbourg (Source ASPA ςATMO 

Alsace) 

Les évolutions temporelles de la pollution atmosphérique  

Tendances sur le long terme 

Bien que leurs concentrations annuelles moyennes présentent une tendance globale sensible à la 

baisse en France ces dernières années (illustrations xx et xx), les particules PM10 et le dioxyde 

ŘΩŀȊƻǘŜ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴ ŎƻƴǘŜƴǘƛŜǳȄ ŜǳǊƻǇŞŜƴ Ł ƭŜǳǊ ŞƎŀǊŘ 

pour non-respect de valeurs limites européennes pour la protection de la santé (illustrations xx et 

xx). 

 

Particules (PM10) : Évolution des 

concentrations moy. ann. 

NO2 - Évolution des concentrations moyennes 

annuelles  
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Particules (PM10) : Évolution du pourcentage 

de stations ne respectant pas le seuil 

journalier en PM10 pour la protection de la 

santé humaine 

 

NO2 - Évolution du pourcentage de stations ne 

respectant pas le seuil annuel en NO2 pour la 

protection de la santé humaine 
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[ΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜ ǇƛŎǎ ƘƻǊŀƛǊŜǎ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ Ł ƭΩƻȊƻƴŜ étant tributaire de conditions 

ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŎƘŀǳŘŜǎ Ŝǘ ŜƴǎƻƭŜƛƭƭŞŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŘΩŀƴƴŞŜ Ŝƴ ŀƴƴŞŜΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǘŜƴŘŀƴŎƛŜƭƭŜ ŘŜǎ 

concentrations en ozone est appréhendée 

à partir du seuil de la protection humaine 

(120 µg/m3) en moyenne sur 8 heures et 

sur trois années civiles (illustration xx) avec 

une tendance à la baisse à confirmer les 

prochaines années. 

 

Concernant les métaux lourds, un site en 

proximité industrielle en Rhône-Alpes ne 

respecte pas en 2014 la réglementation 

ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ǇƻǳǊ ƭΩ!ǊǎŜƴƛŎΦ 9ǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ HAP 

hydrocarbures aromatiques polycycliques, 

deux sites sur les 68 suivis en France 

dépassent une norme européenne pour le 

Benzo(a)pyrène B(a)P Υ ƭΩǳƴ Ŝƴ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ 

industrielle en Moselle eǘ ƭΩŀǳǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ 

ǾŀƭƭŞŜ ŀƭǇƛƴŜ ŘŜ ƭΩ!ǊǾŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎ Ŝǘ Řǳ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ ŀǳ 

bois. 

 

Le dioxyde soufre SO2, le monoxyde carbone CO et le benzène C6H6 présentent depuis des 

années des évolutions tendancielles fortement à la baisse partout en France, sans dépassements 

de normes européennes hormis un site industriel en Lorraine pour le benzène.  

Le tableau ci-dessous résume les évolutions tendancielles et le respect des valeurs réglementaires. 

 

Ozone (O3 ) :  évolution du pourcentage de stations 

ne respectant pas le seuil pour la protection de la 

santé humaine en fond urbain en moyenne 

triennale 
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Occurrence de pics de pollution  

Les pics de pollution aux particules PM10 ǎΩŀǇǇǊŞŎƛŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ǎŜǳƛƭ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ όрл 

µg/m3κƧƻǳǊύ Ŝǘ Řǳ ǎŜǳƛƭ ŘΩŀƭŜǊǘŜ όул ҡƎκƳ3/jour). Il convient en préalable de préciser que 

ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ǊŜŎǊǳŘŜǎŎŜƴŎŜ ŘŜ ŘŞǇŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎŜǳƛƭǎ ǇƻǳǊ ŎŜ Ǉƻƭluant est en grande partie 

due à deux faits Υ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ ŀ ŎƘŀƴƎŞ Ŝƴ нллт Ŝƴ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ƭŀ ŦǊŀŎǘƛƻƴ 

ǾƻƭŀǘƛƭŜ Řƻƴƴŀƴǘ ŘŜǎ ǘŀǳȄ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞǎΣ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƭŜǎ ǎŜǳƛƭǎ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƻƴǘ ōŀƛǎǎŞ όŘŜ ул Ł 

50 pour le premier et de 125 à 80 pour le second) augmentant mécaniquement la fréquence des 

dépassements déclenchant des procédures préfectorales.  

¢Ǌƻƛǎ ƎǊŀƴŘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ŀǳȄ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΦ  

- Le premier type se développe dans des conditions météorologiques hivernales très stables 

ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎƻǳǎ ƛƴǾŜǊǎƛƻƴ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ 

Ǉƭŀǉǳŀƴǘ ƭŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŀƛǊ ŀǳ ǎƻƭ ŀǾŜŎ ǇǊŞŘƻƳƛƴŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜΦ  

- Le second type advient par transport de pollution à longue distance libérant des poches de 

Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŦƻǊƳŞŜǎ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘΣ ŎŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŀƛǊ ǇŀǊǾŜƴŀƴǘ 

ŜƴŎƻǊŜ ōƛŜƴ ŎƘŀǊƎŞŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ CǊŀƴŎŜ ǇŀǊ ƭŜ bƻǊŘ-Est.  

- [Ŝ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǘȅǇŜ Ł ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊ Ŝǎǘ ŀǇǇŜƭŞ ζ épisode printanier » produisant des 

ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ ǘŜƭ ƭŜ ƴƛǘǊŀǘŜ ŘΩŀƳƳƻƴƛǳƳ ό/ŦΦ /ƘŀǇƛǘǊŜ мύΦ  

/Ŝǎ ǘǊƻƛǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŜƴŎƘŀƞƴŜǊ ŎƻƳƳŜ ŎŜ Ŧǳǘ ƭŜ Ŏŀǎ Ŝƴ ƳŀǊǎ нлмр όƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ ȄȄύΦ 

 

 

 
Part des particules importées pour 

les journées du 18 mars (part 

minoritaire) et du 20 mars (part 

majoritaire) 


